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dite du soir, la turgescence des tissus n'etant que la resultante

de ces deux actions. Quant a l'explication a donner du rapide

epanouissement de la fleur de YOnothera suaveolens, d'apres l'or-

ganisation particuliere de ses organes floraux, je ne me dissimule

pas qu'elle est encore a trouver, ce qui doit necessiter d'autres

recherches.

Dans tous les cas, je regretle de n'avoir pas eu l'occasion de

laire des constatations du memeordre sur d'autres especes d'Ono-

thera, dont les fleurs sont signalees comme s'epanouissant egale-

ment le soir. II y a la peut-etre un sujet d'observations dont les

resultals comparatifs ne seraient pas depourvus d'interet.

M. Malinvaud donne lecture de la communication sui-

vante :

NOUVELLESRECHERCHESSUR LA FORMATIONDU BOIS PARFAIT;

par H. Emllc HER.

En 1887, j'ai communique a la Societe les resultats de mes pre-

mieres recherches, sur la formation du bois parfait dans les

arbres (1). Je les rappellerai sommairement

:

1° A partir d'un certain age, variable suivant les especes et,

pour une memeespece, suivant les conditions de vegetation, la

partie centrale du tronc et des branches perd l'amidon qu'elle ren-

fermait jusque-la et se charge d'une quantite plus ou moins

grandede tanin dans les essences feuillues, de tanin et de resine

dans les essences resineuses, mais sans que la disposition et les

dimensions des elements anatomiques subissent de modifications.

: certaines especes, celles dites a bois dur (Chene, Cha-

Robinier, Orme, Noyer, Pins, Meleze), le tanin se fixe

membranes des elements, chez d'autres (Bour-

-2

d

Saules, Sorbiers, Poiriers, Sap UJ 11 d U«yVUlllulvy f.--— ,

•gories bien distinctes. A la

suite de cette impregnation, la teinte du bois devient plus fon-

cee; en memetemps ses proprietes se modifient. Mais, tandis que,

pour les essences de la premiere categorie, cette modification se

(1) Bull, de la Soc. bot. de France, 2 e serie, t. IX, pp. 3H-363; Bull, de

la Soc. des sciences de Nancy, mai i 892, p. 49.
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produit dans un sens favorable a l'induslrie humaine, elle a lieu

dans un sens oppose pour celles de la seconde.

Aussi le terme de bois parfait ou duramen est-il reserve au cmur
des premieres, celui des autres etant designe, par suite de sa colo-

ration plus ou moins ocreuse, sous le nom de coaur rouge ou

d

ces dernieres.

3° II est enfin un assez grand nombred'essences (Hetre, Charme,

Epicea), dans lesquelles la region centrale du tronc passe pour

n'etre formee ni de bois parfait, ni de bois altere, parce que sa

coloration et ses proprietes different tres peu de celles du bois

peripherique. Cependant, quelque faibles que soient parfois ces

differences, elles n'en existent pas moins. Le bois central esttou-

jours un peu plus colore et de meilleure qualite que celui qui

1'enveloppe; aussi devrait-on distinguer dans le tronc de ces

essences, commedans celui des essences dures, un duramen el un

aubier. Gela est vrai, surtout pour la partie inferieure de Farbre.

Puisque l'impregnation des tissus ligneux par le tanin produit,

selon les essences, des effets si opposes, on est amene a pcnser

qu'elle nes'effectue pas toujours suivant le memeprocessus. C'est

cette recherche qui a fait l'objet du present travail.

I

J'ai commence par etudier la formation graduelle du bois par-

fait dans les essences qui en possedent un bien caracterise. Le

Chene pedoncule m'a fourni a cet egard des resultats tres nets,

parce que la duraminisation s'y poursuit avec beaucoup de regu-

•arite et de duree.
J e prendrai co

"metres du sol, d
cin q ans. Cette

quar

lc s sept premieres couches d'accroissement a partir du bord, et

le cceur les vingt-neuf suivantes (1) :

(*) L'age d'une couche d'accroissement se compte parfois a partir du
c <*tre. Cest a tort: elle doit se compter a partir de la pcripher.e. Supposons,

!
n/ffet, qu-il s'agisse de la troisieme couche a partir du centre, sur unc sur-

r

dCe «e section en ayant vingt. Cette couche est bien celle qui s est formee If

iro, sieme,
q Uand la region correspondante du tronc avail trois ans, man
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Aubier. —Examinees sans reactif, les coupes microscopiques effec-

tuees dans ce tissu sont incolores. Le perchlorure de fer ne les colore

pas. Le bichromate de potasse colore d'une maniere appreciable le con-

tenu des rayons et parfois tres legerement celui des cellules ligneuses,

mais non les parois des fibres. Ces caracteres sont les memes dans

toute l'epaisseurde F aubier (1). Cependant la teinte communiquee aux

rayons par le reactif est plus marquee dans le voisinage du duramen.

Bois parfait. —Couche (Taccroissement dgee de huit ans(i re couche

du cceur). —A 1'oeil nu, la coloration est bien apparente. Sans etre

aussi foncee que celle des couches plus internes, elle tranche cependant

tres nettement sur celle de l'aubier. Cette coloration ne s'etend pas

regulierement a toute la couche; le contour de la zone qu'elle occupe

est ondule. Certaines parties de la couche sont done encore a l'etat

d'aubier.

Examine au microscope sans reactif, le tissu apparait incolore. Les

parois des fibres etdes vaisseaux ne sont pas colorees ; ce qui fait pre-

voir que le tanin y est encore peu abondant. En effet, par le bichromate

de potasse les parois ne se colorent que legerement, tandis que les

cellules des rayons et du parenchyme ligneux perivasculaire se colorent

vivement (lumen et paroi), l'intensite de la coloration variant naturel-

corame elle s'est constitute dix-sept ans avant Tepoque oil on l'examine, on

doit dire qu'elle est &gee de dix-sept ans.
Les reactifs dont je me suis servi dans cette etude pour deceler le tanin

sont le bichromate de potasse et le perchlorure de fer, chacun d'eux trouvant

son emploi suivant lescas. Ainsile bichromate, etant plus sensible que le per-

chlorure, serti deceler le tanin dans les parties du bois qui en sont fake-

ment impregnees : dans 1' aubier, par exemple, tissu auquel le perchlorure

ne communique generalement aucune coloration. En revanche ce dernier est

utile quand le tissu renferme beaucoup de tanin, en ce qu'il permet de con-

stater des differences qui ne seraient plus appreciates .par le bichromate. II

en est encore ainsi quand le tanin est fortement oxyde. Le bichromate, reac-

tif oxydant, ne peut plus alors aviver la teinte, alors que le perchlorure

colore encore le tissu.

(1) Peut-etre y a-t-il aussi un peu moins d'amidon dans les couches les plus

anciennes d'aubier que dans les plus recentes, mais la difference est peu sen-

sible. D'ordinaire, quand Tamidon se resorbe lentement dans un hois muni

de rayons inegaux et de parenchyme ligneux (ChSne, Hetre), il ne disparait

pas en mSmetemps de tous les elements. Ainsi, en examinant la partie du

tronc situee au-dessous d'une decortication annulaire, quelques mois apres

Toperation, on trouve de l'amidon dans les gros rayons, alors que les petits

n'en renferment plus. G'est plus tard encore qu'il quitte les cellules ligneuses,

du moins celles qui sont intercalees dans les plages fibreuses. Les cellules des

plages vasculaires se vident plus tot. 11 n'en est plus ainsi quand une couche

d'aubier se transforme en bois parfait. G'est a la fois de tous les elements

qui en renfermaient que Tamidon disparait.
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lement suivant l'epaisseur des coupes. Ces elements qui, dans l'aubier,

se colorent faiblement vienneni done de se charger de tanin, mais ce

tanin ne s'est encore que peu fixe sur la paroi des fibres. Les d6bris

de thylles, si nombreux dans les gros vaisseaux du coeur de Chene, se

colorent aussi.

Couche de dix arts (3
e couche du cceur). —Elle est plus foncSe que

la precedente et cela dans toute son etendue, ce qui prouve qu'elle est

entierement convertie en bois parfait. Sans reactifs, les preparations

sont completement incolores. Par le bichromate, la coloration est un peu

plus vive que dans les deux premieres couches. Les cellules ligneuses

et radiales se colorent (lumen et paroi); il en est de meme des thylles.

La paroi des fibres se colore assez fortement, la partie interne plus que

la partie externe, ce qui produit une aureole autour du lumen. Dans

un assez grand nombre de ces elements, le lumen se colore aussi et

memeplus vivement que la paroi; dans d'autres il reste incolore, soit

parce qu'il est vide, soit parce que son contenu a disparu dans la pre-

paration de la coupe.

Couche de treize ans (6
e couche du coeur). —L'aspect est a peu pr6s

• le memeque celui de la 3 e couche. Toutefois les parois des fibres sont

Ml peu plus vivement teintees par les reactifs; mais les parenchymes

hgneux et radial se colorent encore plus fortement que les plages

fibreuses.

Couche de dix-huit ans (11* couche du coeur). —Les parois des

fibres commencent .a apparaitre colorees sans le secours des reactifs.

Cette teinte s'avive apres 1'emploi du bichromate. Par contre, ce reactif

n e colore plus le lumen de la plupart des cellules ligneuses et radiales

qm ressortent par leur teinte blanche sur le fond bleu ou brun (suivant

qu'on emploie le perchlorure ou le bichromate) que forme le tissu

fibreux. A partir de cette couche, e'est ce dernier tissu qui est surtout

tonifere, tandis que, dans les prScedentes, e'etait principalement le tissu

Parenchymal

louche de vingt-six ans (17
e couche du coeur). —La teinte des

Parois fibreuses examinees sans reactif est plus foncee que dans la

c °uche de dix-huit ans et le devient davantage encore par Kemploi

J

u bichromate. Cellules radiales g^neralement incolores, meme sous

action du reactif. Toutefois, dans certains rayons, notamment dans les

jj

ros
> on en distingue quelques-unes dont le contenu brunit par le

eux.

romate.

Couche de trente-quatre ans (25
s couche du coeur). - L'aspect est a

Peu Pr * s ^ meme que dans la couche de vingt-six ans. On apercoit
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encore quelques cellules radiales se colorant par le bichromate; il y en

a memeun peu plus que dans la couche de dix-huit ans. A quelques

variantes pres, l'aspect reste sensiblement le memedepuis cette couche

jusqu'a la region centrale du cceur. Toutefois la coloration communiquee

par les reactifs a la paroi des fibres est de plus en plus intense.

Region centrale du cceur. —Le tissu de cette region formee des deux

ou trois couches les plus anciennes est brun fonce, tres dense, tres

dur et cependant assez fragile, car les preparations qu'on en detache se

brisent facilement. La paroi des fibres est si brune que le bichromate

n'en accentue presque plus la teinte : ce qui prouve que l'oxydation y

est trfes avancee. Aussi est-il preferable, pour l'etude de ce tissu, de se

servir du perchlorure de fer qui lui communique une teinte d'un bleu

presque noir. Dans le lumen de plusieurs vaisseaux apparaissent des

amas granuleux, bruns, remplissant tout ou partie seulement de la

cavite. Ces diverses observations prouvent que le bois de cette region

est plus impregne de tanin que celui des couches plus jeunes et que ce

tanin a atteint un degre d'oxydation plus avance. C'est sans doute pour

ce motif que le tissu est cassant. En se dessechant, il devient le

siege de retraits irreguliers qui se traduisent par de petites fentes.

radiales (1).

arbres

processus de la duramini:

iui vient d'etre decrit. G

on trouve

ifrnrds de

teux cesse parfois d'etre tanifere des la cinquieme ou sixienie

couche du cceur. Ailleurs, il 1'est dans les couches de vingt et

vingt-cinq ans, tandis que, pour le memeechantillon, il ne Test

plus ou presque plus dans les couches de cinq a sept ans. Le tissu

fibreux, lui aussi, ne s'impregne pas toujours de la mememaniere.

Assez souvent cette impregnation ne s'eflectue pas simultanetnent

sv . ^«. vi**v^ ^ii>|/uiauuii, Ull VUH i>Cl tallica iiwi v« **^

ment colorees par les reactifs, tandis que leurs voisines le sont

beaucoup moins et d'autres pas du tout.

(1) Par suite du retrait qu'eprouvaient les plages fibreuses, les rayons

qui presentaient une moindre resistance ont ete dechires sur quelques pom*

et, a la place qu'ils occupaient, se sont produites des fissures sur les paroi

desquelles on aper^oit les debris de membranes des cellules radiales.
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II

De l'etude precedente, il resulte que le bois parfait du Chene

pedoncule se forme de la maniere suivante. Dans l'aubier, les cel-

adiales s

peu de tanin. Les paroisdes fibres ne sont pas encore impregnees

par cette substance. Aussitot que l'amidon abandonne les cellules

radiales et ligneuses, ce qui a lieu des la couche la plus externe

du coeur, le tanin devient plus abondant dans ces elements.

Peu a peu il impregne les parois des fibres et des vaisseaux;

mais, comme il se produit souvent en plus grande abondance
qu'il n'est fixe par ces parois, l'excedent se deverse provisoire-

ment dans leur lumen et les thylles s'en impregnent. Dans

les premieres couches du coeur, le tanin se trouve repandu un

peu partout (lumens et parois), puis, a mesureque progressela

duraminisation, un triage s'opere : le tanin disparait peu a peu

.du lumen des elements, mais pour en impregner davantage les

membranes et surtout celles des fibres. Cette impregnation ne

seffectue que graduellement et parfois avec irregularile. En
somme, pour les couches les plus jeunes du bois parfait, le tanin

se trouve principalement accumule dans le tissu parenchymateux

;

Pour les couches plus anciennes, il est surtout concentre dans le

tissu fibreux.

II y
des cellules ligneuses et radiales et son accumulation dans les

Parois elementaires. Le tanin que renferment ces cellules passe

d'abord dans leurs membranes ou il se fixe en partie, puis dans

<*Hes des vaisseaux; mais c'est surtout dans les membranes des

"bres qu'il se depose plus ou moins rapidement. Pour que l'im-

Ngnation de ces elements soit complete, il faut plusieurs annees

( d,x a quinze dans I'exemple ci-dessus). Ce temps du reste est tres

Enable suivant les arbres.
Le tanin se forme-t-il dans le parenchyme ligneux et dans les

^ns,ou bien y parvient-il lout forme? Apres avoir joue le role

dements amyliferes, les cellulesligneuses et radiales remphssenl-

pscelui d'elementstanigenes ou seulement celui d'eloments tam-

J
res? On pourrait admettre qu'apres avoir pris naissance dans

leuilles, le tanin chemine par le liber et penetre dans l'aubier
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pour s'accumuler dans le parenchyme de la portion la plus jeune

du coeur et de la se fixer sur les autres elements d'apres le pro-

cessus decrit. Mais on peut penser aussi qu'il se forme dans ce pa-

renchyme a l'aide de materiaux venus d'ailleurs. G'est la un point

dont j'ai laissu l'etude de cote (1).

Dans les regions du coeur ou les parenchymes ne sont presque

plus taniferes, la duraminisation doit-elle etre consideree comme

terminee? Je ne le pense pas. II est probable qu'elle se poursuit

encore dans les parties plusagees. Plusieurs faits militentenfaveur

de cette hypothese : 1° il arrive assez souvent que les parenchymes

ligneuxet radial sont plus taniferes dans des couches de dix et

douze ans, que dans des couches de cinq et six ans ; ce qui montre

que ces tissus renferment du lanin d'une maniere intermittente

:

cela depend du rapport entre la quantite qui leur arrive ou qu'ils

produisent et celle qui se fixe dans un temps donne sur les ele-

ments voisins. Cependant le parenchyme d'une couche parvenue a

un age assez avance, mais tres variable suivant les cas, cesse defi-

nitivement d'etre tanifere : ce qui ne prouve pas qu'il ne lui par-

vient plus ou qu'il ne forme plus de tanin, mais seulement que

cette substance s'y trouve en assez faible quantite et se fixe aussitot

sur les parois fibreuses; t la densite du coeur va generalement

en augmentant de la peripheric au centre, ce que ne suffirait pas

(1) L'observation suivante, que j'ai eu l'occasion de faire tout recemment,

semblerait prouver que le tanin se forme sur place. Je viens de constater, sur

des Chenes de cinquante ans, ecorces au mois de mai 1894, depuis le bas au

tronc jusqu'a 6 metres de hauteur, que les deux tiers de l'aubier avaien

commence a se transformer en bois parfait apres 1'operation. Ce duramen

n'etait pas encore completement caracterise ; on a vu plus haut que pour ce a

il faut plusieurs annees, mais la teinte en etait deja bien aecusee et un cer-

tain nombre de plages fibreuses se coloraient assez fortement paries reacti s.

Cette transformation avait done pu s'effectuer apres que toute relation «

bois de la region ecorcee avec les feuilles s'etait Irouvee supprimee. — *

outre j'ai remarque que, dans ce duramen constitue a la suite de circonstanc

anormales, il subsistait encore une certaine quantite d'amidon dans les g

rayons, surtout dans leurs cellules peripheriques ainsi que dans les cellu

i

des plages fibreuses, fait qui ne se remarque jamais dans le duramen or i

normalement. —Cette duraminisation s'etait-elle produite l'annee de lop

ration seulement ou encore dans le courant de l'annee suivante? Toujou

est-il qu'elle atteignait une epaisseur de 2 centimetres. Elle avait done marc

plus vite que dans les conditions ordinaires. Si l'arbre n'avait pas ete ecor _,

il aurait forme pendant ce temps deux nouvel les couches d'aubier, nuu

aurait eu moins de duramen (Note ajoutee pendant Vimpression, decern

i895).
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d'oxydation dans le memesens, b

i

quecet accroissement soit reel. Une augmentation aussi sensible

dedensitenepeutresulter que d'une fixation de susbtances solides

ou liquides. Or le tanin est jusqu'a present la seule qui, dans les

essences feuillues, aitete reconnue comme venantainsi incrustcr

lebois(l); 3° enfin les reactifs microchimiques (perchlorure de

fer et bichromate de potasse) donnent une coloration plus foncee

aux preparations provenant de couches agees.

L'analyse, il est vrai, decele moins de tanin dans le bois parfait

central des Chenes que dans le bois parfait peripherique et la dif-

ference est d'autant plus grande quelessujets sont plusvieux, mais

cela tient sans doute a ce que le tanin fixe sur les parois n'est plus

soluble, integralement du moins, dans les reactifs employes pour

extraire cette substance, d'abord parce qu'elle a peut-etre contracte

une sorte de combinaison avec les membranes, eusuite et surtout

parce qu'elle s'est partiellement oxydee (2). Si l'analyse revele la

presence d'une plus grande proportion de tanin dans le bois par-

fait peripherique, c'est parce que ce corps s'y trouve, ainsi qu'on

l'a vu plus haut, a 1'etat de solution dans les cellules ligneuses et

radiales et memedans l'interieur des fibres. Une tres faible quan-

tile seulement se trouve fixee dans les membranes et oxydee. A

mesure qu'une couche vieillit, la proportion de tanin dissous di-

minue, tandis qu'augmente la proportion de tanin incrustant et

°xyde. Mais, si, acetetat, ce corps n'est plus decelable par l'ana-

tyse, il Test encore par les reactifs microchimiques (3).
*

tf) La resinequi, dans les Pins et le Meleze, s'ajoute au tania dans 1'impre-

giation du bois parfait, est d'autant plus abondante que le tissu est plus age.

fl a'gre lesresultats que fournit l'analvse, on est done autorise, par analogie, a

( 3
) On ne peut evidemment, sur des preparations traitees par les reacHfs

m'crochimiques, comparer la proportion de tanin existant dans les couches

Peripheriques du coeur a cclle existant dans les couches centrales, puisque ce

;°rpsne s'y lr0 uve pas reparti de la mememaniere. Mais, si Ton examine des

""pes d'eg a ie epaisseur prelevees d'une part dans les couches centrales et

« autre part dans les couches moyennes, region ou le tanin a deja disparu du

«"'bre des elements et se trouve uniquement fixe sur les parois, la comparai-

g ,
devient alors possible par l'appreciation de l'inlensite des teintes que le

0, cnromate de potasse et le perchlorure de fer communiquent aux tissus. Or
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II est done vraisemblable que le travail d'impregnation se pour-

suit dans les parlies agees du coaur, tres lentement, il estvrai,

peut-etre memepar inlermittences. Cette impregnation peut s'ef-

feetuer de la maniere suivante. Dans les moments ou le tanin

arrive aux rayons de la peripheric du coaur en plus grande quantite

qu'il n'est fixe par les fibres voisines, le surplus passe dans la

partie profonde des rayons et sert a accentuer l'incrustation du

bois de cette region. Un tres long temps s'ecoule avant qu'arrive

la saturation; mais, quand elle a lieu, le tanin en exces se deverse

dans le lumen des vaisseaux, ainsi que cela s'est presente dans les

deux ou trois couches les plus agees de l'cchantillon qui a servi a

la description ci-dessus.

D'apres ce qui precede, il semble qu'on ne puisse plus consi-

derer le bois parfait comrae forme entierement d'elements morts.

Si les vaisseaux et les fibres sont dans ce cas,les cellules radiales et

ligneuses, dont le role est de charrier le tanin ou peut-etre meme

de le produire, paraissent ne pouvoir etre considerees comme

absolument inertes (1). C'est seulement a partir du moment ou,

r impregnation des parois elementaires etant complete, le tanin

apporte par les cellules radiales et ligneuses ne trouve plus son

emploi et reste confine dans les cavites des elements ou il se desseche

et s'oxyde, qu'on peut regarder les tissus commeentierement morts

et commesoustraits a tout echange vital. Pour les Chenes, ce n'est

souvent qu'au bout d'un siecje et plus que ce moment se presente.

Dans le bois ainsi arrive a la decrepitude, commence une serie de

phenomenes d'ordre physique qui en preparent la destruction

par l'envahissement des Champignons.

Ton constate que, dans ce cas, la coloration est sensiblement plus vive dans

les couches centrales; ce qui indiqueune plus forte proportion de tanin. C'est

done a tort qu'on regarde cette proportion comme allant en diminuant de la

peripherie au centre. En realite elle augmente.
(I) Certains fails, il est vrai, montrent que 1'impregnation par la resinc

peut s'effectuer post mortem. C'est ainsi que, dans les souches de Pin sejour-

nant dans le so! apres 1'exploitation, la resine mise en liberie dans les parties

du bois entrees les premieres en decomposition vient s'accumuh-r danscelles

qui sont encore intactes. Mais Timpregnation par le tanin s'effectue avec trop

de regularite pour qu'on puisse, semble-t-il, la regarder comme soustraite a

toute action physiologique. Ce qui semble prouver qu'il en est ainsi, c'est que,

si le bois parfait s'enricbit en certaines substances, il s'appauvrit en d'autres.

Son taux d'azote et de cendres diminue et la composition de ces dernieres sc

inodifle.
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III

Dans toutes les essences, memedans celles qui passent pour
n'avoir pas de bois parfait, les couches centrales sont, a partir

d'un certain age, plus colorees que les couches peripheriques;

I'opposition est moins tranchee que dans les especes a duramen
l>ien caracterise. La limite entre les deux regions est parfois assez

indecise, dans le Charme, par exemple ; mais, memedans celles ou
elle est le moins apparente, 1'analyse montre que cette partie cen-

trale est toujours un peu plus riche en tanin, surtout a la partie

inferieure du tronc. A l'examen microscopique, on reconnait

qu'elle a perdu son amidon et que le tanin, toute faible qu'en est

la teneur, est fixe a peu pres sur les memeselements que dans les

especes a bois parfait bien distinct. La seule difference consisle

dans la faible proportion de ce corps (Charme, Peuplier, Epicea).

Aussi chez ces arbres les proprietes du duramen restent-elles a pen

pres les memesque celles de l'aubier. C'est pour ce motif qu'ils

sont considered comme n'ayant pas de bois parfait.

v me d'essences dans lesquelles la re-

gion centrale, bien que tres coloree par suite de la quantite assez

gnmde de tanin qu'elle renferme, et se delimitant nettement

davec la peripheric, n'est pas regardee comme
duramen, parce que la transformation qu'elle a sub

etant a l'etat de

liorer son qualite
Pour qu'il en soit ainsi, il faut que le tanin se trouve reparti dans
ce tissu aulrement que dans le bois parfait bien caracterise. C'est

afl n de fixer ce cote de la question que j'ai etudie la dislribulion

fju tanJ n dans diverses essences ayanl, suivant l'expression usitee,

l,n coeur rouoe ou altere.

"OURDAINE. —Un raineau de quinze ii vingt ans, ayant 15 milli-

metres de diametre, est choisi pour l'examen. Une section transversale du

bo,s presente les zones suivantes a partir de la peripheric :
1* une zone

•'•nnulaire tres peu coloree de 2 a 3 centimetres de largeur; 2" une zone

roux clair, large de i centimetre; 3° une region centrale occupee par

Une lac he circulaire d'un roux fonce, ayant 3 centimetres de rayon.

Zone periphcrique incolore. —Examinee sans reactif, elle ne pre-

se, "eau microscope aucune partie coloree. Les rayons ren ferment un
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peu d'amidon. II en est de memedu parenchyme ligneux qiii, dans cette

essence, est assez rare et surtout concentre autour des vaisseaux. Par

le bichromate les rayons acquierent une coloration pale, les autres Ele-

ments restant incolores.

Zone intermediaire roux pale. —Les preparations etant examinees

sans reactif, le contenu des cellules radiales et ligneuses apparait lege-

rement colore en roux. On n'y voit plus que des traces d'amidon. Par le

bichromate, la teinte de ces elements s'avive; les parois fibreuses et vas-

culaires se colorent legerement. On ne remarque ni thylles, ni depots

dans les vaisseaux.

Zone centrale roux fonce. —Le contenu des rayons et des cellules

ligneuses est franchement ocreux, les parois des autres elements sont

aussi colorees, mais legerement. Ces teintes s'avivent par le bichromate.

Pas de dep6ts dans les vaisseaux.

Saule makceau. —On examine une branche agee de dix ans. Les cinq

couches externes forment une zone presque incolore, les cinq couches

internes une zone rousse dont la teinte, d'abord faible et se fondant

avec celle de la zone precedente, va s'accentuant jusqu'au centre. On

dislingue bien une zone intermediaire, mais les limites interne et

externe en sont peu precises et moins discernables que dans la Bour-

daine. En se maintenant a une certaine distance de ces limites, on peut

cependant y faire des preparations.

Zone externe. —Rayons incolores, un peu amyliferes. Parenchyme

ligneux rare. Le bichromate colore assez vivement les rayons, ainsi que

les membranes des fibres et des vaisseaux.

Zone intermediaire. —Rayons un peu colores, memesans reactif. II

en est encore ainsi des parois vasculaires, principalement au voisinage

des rayons. On apercoit, dans presque lous les vaisseaux, des debris de

thylles dont plusieurs sont faiblement teintees en roux. Par le perchlo-

rure les rayons deviennent d'un bleu fonce, de memeque les thylles et

les parois vasculaires. Les parois fibreuses se colorent faiblement. P» r

le bichromate le contenu des rayons et les membranes de tous les ele-

ments acquierent une teinte ocreuse tres vive.

Zone centrale. —M6mesans employer le bichromate, la coloration

des rayons, des parois ainsi que des thylles est plus accentuee que dans

la zone precedente. Elle passe au bleu fonce par le perchlorure; la parol

des fibres et meme le lumen de quelques-unes se colore. Par le hi-

chromale la teinte reste a peu pres la memeque dans la zone intenne

diaire ou deja elle 6tait tres vive : ce qui montre que, si le bichromate >
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reactif plus sensible que le perchlorure, est utile pour deceler de faibles

quantites de tanin, il presente l'inconvenient de rendre moins appr6-

ciables les differences quand le tanin est abondant. Le perchlorure

offre cet avantage precisement parce que son action est moins sensible.

Prunier. —On examine une branche de 4 centimetres de diametre.

La coupe transversale presenle trois zones : une periph^rique jaune

clair, une intermediaire brun clair, une centrale trfes brune.

Zone ptriphtrique. —La teinte jaune clair qui se remarque sur la

surface de section est due au tanin qui s'est epanche et oxyde; car, sous

la section, le bois de cette zone est incolore. Par le bichromate les

rayons seuls se colorent faiblement.

Zone intermediaire. —En examinant sans reactif des coupes trans-

versales pratiquees dans cette zone, on est frappe de la teinte ocreuse

claire que presente la paroi des vaisseaux, ainsi que de la presence dans

leur lumen de masses de m£mecouleur. L'etude de ces masses est inte-

ressante; tant&t elles remplissent toute la capacite du lumen, tant6t une

partie seulement. Dans le premier cas, on y remarque parfois l'existence

de fissures radiales ; dans le second, il subsiste un vide en forme de

croissant entre la masse et la paroi, ou bien la masse rev6t entierement

la paroi vasculaire sur une epaisseur plus ou moins grande et se pre-

sente sous forme d'anneau. Son contour est en general bien net.

Tous ces faits montrent que les dep&ts en question sont formes d'une

matiere solidifiee et non d'une substance liquide. Cetle inatiere est

formee ou impregnee de tanin. Sous Taction du bichromate, la teinte

^ la paroi des vaisseaux et de leur contenu s'avive. En memetemps
la membrane des fibres se colore assez vivement, de memeque le con-

'enu des rayons. Sur le bord exlerne de cette zone, les vaisseaux a

paroi et a contenu colores sont moins nombreux et ils finissent pas dispa-

faitre a la limite de cette zone et de la zone externe,les parois fibreuses

el les rayons restant seuls teintes par le reactif.

Zone interne. —La membrane des vaisseaux et leur contenu ta-

m>e sont brun fonce; aussi le bichromate n'avive-t-il plus guere cette

te 'nte. Les parois fibreuses et les rayons sont colores aussi, mais d'une

Naniere moins intense. Dans quelques fibres le lumen est rempli d'un

<*p6t de tanin, semblable a celui des vaisseaux. Pour tous les elements

de ce tissu, Impregnation tanique est arrive a son plus haul degre.

Q de

L'obse ard

*• XLU.

de la zone intermediaire, on apercoit

(SEANCES) 38

-
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les cellules perivasculaires colorees en jaune, alors que la paroi

dps vaisseaux Vest a neine et leur lumen nas encore. Ges cellules

contiennent P

qu'elles le deversent dans le lumen de ces elements, comme les

cellules annexes deversent dans les canaux resineux la resine

qu'elles elaborent. D'autre part, la paroi vasculaire fixe energique-

ment le tanin et n'en laisse passer dans le lumen que l'excedent;

aussi par le bichromate la paroi des vaisseaux se colore-t-elle plus

vivement que les bouchons mucilagineux. II est manifeste que

dans le Prunier, conlrairement a ce qui a lieu dans le Chene, les

parois fibreuses ont moins d'affinite pour le tanin que les parois

vasculaires et que les rayons sont taniferes a un moindre degre

que le parenchyme qui entoure les vaisseaux. Ce qui se passe pour

les vaisseaux se passe un peu plus tard pour les fibres; quand

la paroi de celles-ci est saturee, Texces de tanin se deverse aussi

dans leur lumen.

d

marque en plusieurs endroits des lignes de fracture. Les parois

vasculaires surtoutapparaissent fissureesen plusieurs points; elles

presentent pi

de l'impr6gnation tanique dans

essence est la suivante. Le tanin, a un certain moment, s'accumule

dans les rayons, impregne ensuite les membranes des fibres et sur-

quan
qui arrive rapidement par suite de leur faible affinite pour ce

corps, il penetre dans le lumen de ces elements ou il ne tarde pas

a se modifier et a se colorer en s'oxydant.

Depose dans les cavites elementaires, desseche et oxyde, le

tanin non seulement ne donne pas au bois les proprietes qu'il ' ul

perd

que quand il impregne fait

C
semble resulter de la pratique, car aucune experience n

quel point le bois rouge

est moins flexible, moins elastique, moins resistant a lapourriture

qu'avant d'avoir acquis cette teinte.

Ce n'est pas seulement dans les essences depourvues de bois

parfait que se rencontre le cceur rouge; il apparait parfois aussi

dans celles qui en ont un tres caracterise, telles que le Chene, ou

moins caracterise, comme le Hetre. Seulement dans ce cas c'est

«
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dans It

parois

y oxyder. u est a ce phenomene que

de deaenerescence

d

de deux facteurs : 1* la proportion de tanin que renferment ces

essences et qui est variable dans chacune d'elles; 2 J
la diver site

d'affinite des parois elementairespour ce corps.

Trois cas sont alors a distinguer

:

a. L'essence renferme peu de tanin. —Ce corps se fixe sur

les parois des elements ; mais, comrae l'impregnation est tres faible,

le bois se colore peu et il n'en resulte pas de modification sensible

dans ses proprietes. G'est ce qui se presente dans les Hetre,

Charme, Peuplier, Goudrier, Epicea.

b. L'essence renferme beaucoup de tanin et les parois fibreuses

Chene

af finite. —[/impregnation est

acquiert les proprietes les pi

ferment passableme de

fibreuses et vasculaires ont peu d'affinite pour lui. —Ce corp

s'y fixe alors que partiellement et se depose dans le lumen de

elements et surtout dan pour

feuillues (Bourdaine, Saule, Prunier, Sorbier,). Loin d'acqu

"r des qualites, le bois ainsi incruste perd une partie de cell

lu'il possedait anterieurement.

IV

par quel mecanisme le tanin penetre-t-il des cellules radiales

« l Hgneuses dans la paroi d'abord et quelquefois aussi dans le

lumen des fibres et des vaisseaux?
H semble que cette penetration soit tout an moins favonsee par

'diminution de turgescence de ces derniers elements, resultant

de kur deperfssement graduel et dela dessiccation lente qui s'en-

SUl t> quand la partie d'aubier a laquelle ils appartiennent sert de

mo, ns en moins au transport de l'eau puisee dans lc sol. Lorsque

au ll «su ligneux meurt sur les confins ou au sein de tissus restes
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vivants, sa composition se modifie. II perd certaines substances

:

de l'amidon ainsi que des matieres albumino'ides, des substances

minerales,principalement de Tacidephosphorique et de la potasse.

D'autre part, il en fixe certaines autres : silice, chaux et surtout

tanin et resine. Les exemples de semblable impregnation sont

frequents et peuvent s'expliquer par des differences de tension

entre les tissus deperissants et les tissus vivants qui les environ-

nent. Je me contenterai d'en citer quelques-uns :

>

4° Quand une branche meurt lentement sur l'arbre, a la suite

du couvert des branches superieures, par exemple, la partie super-

ficielle de son bois se desseche plus lentement que les parties

internes. II arrive un moment ou la turgescence de ses elements

devenant inferieure a celle des elements situes plus profondement

le tanin de ces derniers passe dans le bois peripherique, s'y

et se colore. Telle parait etre l'origine du depot brun roux qui

impregne les assises superficielles du bois dans une branche

morte.

pot

Sans doute. dans

que, a la suite de l'enlevement de l'ecoree et des dechirures de

tissu qui en sont la consequence, il s'epanche un peu de tanin

qui s'oxyde a l'air, en partie aussi a ce que, independamment de

dans

qu'il y
ait

lieu d'invoquer; les reactifs montrent, en effet, que la partie

superficielle du bois denude s'enrichit en tanin, ce qui ne peut se

produire qu'au detriment des tissus avoisinants. La tension di-

quand ceux-ci se de

turgescentes y

minue dans les elements du bois denude,

sechent; et le tanin des regions voisines

penetre et les impregne.

2° Dans plusieurs essences, a partir d'un Age peu avance, la

de

Pi

de tanin oxyde qui remplit leur lumen. Ce tanin provient des

couches plusjeunes restees vivantes. C'est encore par une dimi-

nution de de

necrose de ces tissus, que cette impregnation peut se comprendre.

3° L' incrustation par la resine, si frequente dans le bois des
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Coniferes, s'explique de la mememaniere. Quand une branche

morte de Sapin et d'Epicea adhere longtemps au tronc, elle est

englobee peu a peu dans les nouvelles couches d'accroissement.

Le bois de la portion de branche ainsi incluse se charge de re-

sine de la peripheric vers le centre. II se colore en roux, puis en

brun et finit par devenir noir et passer a l'etat de bois gras (1).

Cette impregnation de resine s'efiectue a parti r de la peripheric;

car, dans les troncons qui ne sont inclus que depuis peu d'annees,

c'est sur une faible epaisseur seulement que le bois est noir ; a

l'interieur il est seulement brun. Peu a peu, la aussi, il finit par

noircir. Aussi ne peut-on admettre que ce soit seulement l'assise

cambiale ou meme les couches de bois les plus jeunes qui effec-

tuent ce depot. Les couches plus anciennes y participent egale-

ment, car la teinte de ces sequestres est plus accentuee dans Ieur

partie profonde. II faut done un assez long temps pour que le

bois ainsi sequestre devienne du bois gras; c'est a la suite d'im-

pronations successives que ce resultat est atteint. Les elements

turgescents du bois vivant, voisins des elements du bois mort,

n'eprouvant aucune resistance de tension de la part de ces der-

niers, laissent filtrer la resine qu'ils renferment, laquelle, s'ac-

cumulant dans le bois mort, le transforme en bois gras.

4° C'est par un processus analogue que se produit l'impregna-

tion par la resine du bois des Pins maritimes soumis au gem-
mage.

Voici ce qu'on observe, plusieurs annees apres cette operation,

sur une section transversale passant par une quarre (2). Le bois

voisin de celle-ci se desseche peu a peu. Cette dessiccation finit

Par s'etendre a tout le secteur qui a la plaie pour base. A mesure
qu u deperit, ce bois est impregne par le tanin et la resine prove-

Qant du bois vivant qui l'environne. II acquiert ainsi une teinte

brune qui ] e fait ressembler au bois du cceur. Ainsi s'explique

la for mation de ces bandes brunes qui, dans les Pins maritimes

gemmes, bordent les quarres et souvent relient celles-ci au du-

ramen.

sont

'

[es nceuds noirs qui deprecient tant les planches de Sapin.

. WC est ainsi que Ton designe, dans les Landes, les surfaces entaillees sur

*wne des Pi ns p0U r produire l'ecoulement de la resine. Dc meme, dans
eu« reg,o n , le terme de gemmage est synonyme de celui de resinage.

.
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5" C'est pour le mememotif que dans le chaudron du Sapin le

bois mort est plus riche en tanin et en resine que le bois vivant.

II reste tel, tant que ces substances ne sont pas partiellement

entrainees par l'eau provenant de 1'exterieur ou des tissus voisins.

M. Gagnepain fait a la Soci^te la communication suivante:

ESPfcCES OU LOCALITES NOUVELLESPOUR LE DEPARTEMENTDE LA NIEVRE;

par II. F GACJ.^EPAIX.

N. B. —Les especes nouvelles sont marquees d'un asterisque.

r

-

Myosurus minimus. —Pres et sables de la Loire, pres Beard.

Ranunculus divaricatus Schrank. —Ganche aux Cornuelles, a

Cercy; Mazou a Neuville, pres Bulcy.

*R. cheer ophyllos. —Bords de la Loire, entre Beard etTemte;

entre Decize et Devay; ferme de rile, pres Gharrin.

* R. monspeliacus (R. albicans Jord.). —Decize, au champ de tir;

levee de la Loire a Thareau, pres Saint-Hilaire.

R. sceleratus. —Aval de Decize, rive droite; etang de Reugny,

pres Cercy ; la Machine, au petit lac.

Obs. —Se rarefie beaucoup, depuis les donnees de Boreau, par les progres

du drainage.

Anemone Pulsatilla (Pulsatilla propera Jord.). —Varzy; Chas-

nay; Nannay; Foncelin, pres Pougues; Narcy.

fl Cercy; du Mazou, a

Sancerre : du canal d

Champvert

T. minus. —Garchy, entre Vevre et Meziere; Champagne de

Champvoux, non loin de la limite de Raveau.

* Helleborus viridis (H. occidentalis Reut.). —Au-dessus du

moulin du Boulay, pres Chasnay, bord droit de la route.

Nasturtium officinale var. siifolium. —Reugny, pres Cercy.

N. purenaicum. —Sables de la Loire, aval de Thareau, pres

Saint-Hi

Charitc.

ct Gharrin; ilc dc la


